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devoir durée *.' .

Les travaux de la recolte se poursuirnt ac ivement. Onpro-
fite du-moint fayorable. De l ismeront en-

grP., .- r a !-tt i. o pourra donccornpter nqn seu-
ndt nrtla4dsnit. d'produits niaislusisdaqu
enjugerar les rapports des joîmur ,on voitque 'abon,
dance ißne dans htes les parties di-pays. est vrainent .ne

aneexcp'tionne e e tnt, avant Peépoquedesi moissons,
que d murmures cntre la Providence, qe de méfiance e l
Wart de quelques cultivateurs !-Ildñbe.u el npau
ne convieni.pas, 'qu'il faùdrnit Ia renplacer ar,une. aure>que

qu1 'el:li'arai die rdergu venir plutt, et r mille autres.
un mod 'on': dirait quiion se.croit plus de sagesse-;que

celu i conserve et dirigé' tout'. lMoinronsnous donc à l'avenir
plus sounisi.,,et ,n'o,.iblions pas de-remercier l'Auteur de tout don,
cetsera.le moyen. de Pengager à nousrantiiuer sés lib'éãlités.

L iàdi (13. septeinbre iPHon. -Loais Añhmbabit com
maissaire .es travaux pubies, accompagné de '. J.'Woyal;r
dacteue.du.VoivearUonde, de G. 'Baby; écr.; Dr. Leprohon,
de Messiies Proyost e tBrassard, etd'autre's per'onnes'est par-
ti.pour. .liervisiter les établissements -deMantawadans les
townships Provost et Brassard. Lès excursionnistestdoirent re-
venir-par une autre route, par le cliernin-.deLà Renonche cro-
yons-nous. .Le 'voyage nedevra pas durer moins de 15.jours, vu
que es r eurs evront -fair-e à--pied e tiget entre M:intawa
et les établissements de l'Hon. Edouard Masson. On: nous ap-
prénd que le Dr. Lavalléè, député.à. la cliambré locale,, devait
rejoindre les braves voya eurs.à St. Jean de M tha;.Gazettc
de Jolzete .

L' e xp osi tion'agricole de la Societé d agrieýuIÎÙîe du Comî-
te de TÉm scouata aura lieu a iviére-du-Loup, le oc
tobre prochain. Celle de, la sociéte d'agricultur. du-, c.
Pfslet se tiendra aSf. Jeain.PortJ,.e/oobepol •l .. t

Société deColonisation du Comte de Kamourasaa

Nou .rmés hèi-uïd'aiioncer Lnos lecteurs queg-cc à
t e'e . s du..Co nté d Kamoutsia, au

concours de. 'Hon.. M. Chapais. etIde Chs. Roy, écr., M..2- P.,
qui ont généreusensent contiibué ela list 'de sousnription,il.y
atira-une. ssmblée' aS. Alexandre; madi le "28 spèèteinbre.

prcai' '.Il beures A. "'.'...p'eochii d« dére s .M dans le butd' d rodéder,à
làetiön' -dés dir:eteurs de cette nouvelle tciéLé.ý Tous, les.

amis 4e la .coonisation.sont, invite.s à,y 'assister'

.nguet de agneaux s s

On donnee à nom à u srie d'abt où de of ncre i. v ent
dans la boucha des-jeune neatx, et qui les gene, au poinr de'
les empêcher de téter, et-les expose à imourir de faim. La cause.
de la production de ces aphtesest Inconnuel :I'ýE -

.Le remède indiqué par M. Tessier, consiste dàns la cautérisa-
sation. dela bouche -et de. lèvres- de Pagnea-u,;au moyen!diun
mélange de sel,.de viigre:et.de poivreap iuave. pi
ceàu.'l'prduitordinairement la: uérison raw il fautu i-
u-làle junes agneati .ai'c, du 'it.

Onguent oiir'Igae des aontons

p.rgueztune livre de suif deimouton et.un.quarteron desse.ne
de térébenihine. .Faites fondre le suif, reirez du feunt mêez-y,
lessénée de téiéienihimîe.En hiver«on rem lacer e p
saindoux ÇCt'dnguen't indiqué'par fDâubent hà,c6iie þeu et-n

prònduitmu nauaIs effet sur W.laiñedm~otà.n t fi,
Pr la dose-de érébnti

S NAMPAGNE-S
'p

LES SECRETS nELA MAISON BLAlCHE

Comment 1-mriaede laireme :Te Bohmön . ntr-
osr n--pu d'une façolid ien i ä ttz dt "i à d

u~ ~ ~ èüit teqePiei r4uiss

lepr mbéai Puis tduta coup; une blöonïie defö ' u ' e'é
leva-de: derrière liautel etse répàndit lentèr' fit jd's l e etré-
mité, dela- chapelle enveloppant ,dansiun.nuage rose touslei i
objeettous; eslassistat ti dis< e esheaIiekséI3es

seigneues~l dame es. guerriers coutemplapentsilenqiegse.
meît'etavec étonementcemereilleui spec è;ule; Ine fenme,

apparu. sondàim au rniliédi cette splendeùr transparene".
LMalgré.lc nuagelqdPi 'Tentoraitilîtaitisedéreon;atr

u-sa-Elgure étitpélecoime'àelle d unlcadare ét;Pailiilis
ses .vêtements' faisaient:l'effet-d'un linéeul.Tf. M~>~ SMi <v4a.

Les dames semirent à crier;shillissèrent, par.tår
leur frayeur, te jeïèrént dans les bras Jesqes desi;r ads,;e
seigneurs et les chevaliers partèrent a main a leur epee macs
sans oser la tirer d et le baron
de Rtenberg, quis'était precipit, en-avant;, :nitcsoudama a
trembler, comme s'il eût été saisi'd'une 'conv'ulsion.

N'allez pas plusd-oin1ns .?ac omlisseinerit de ce mariage,
je le défends ! crialapparitiondu ïmilieu du nqage.qui continiuait

à -"montr -atdi de'PauteLe LéCiël .léacoida'mne! aj'outae'le
d Une voixdouce et-musicale;, quoique imperieuse. es1Uu-bamn

oAlès uri éxclamation d'horreur s''chap des lèe -u i
de Roten6er ;.et;'tombant'ê nt.1é.eïit s:fspnó
ant avecé un accent dangoisse- oaa c'es to:-.'
c'est toi !, 1-a , m A M Andwt

t. nis, cédant auIflot des souvenirs qui iodason cevau
itom a ou'rdement, la fi.Ture.surle 1p ;eget;pri, de~ cnus

sauce. · .:
La scène qdi suivit fut'efirayante de confusion ;cartani que

Pappaitibnd'eflaçaitý peub.'peu dans 'obscuité,'. les asistat,
tout à.lhéure si attentifs a la cerernonie.du' 'm'riage,'seiprëclii-

'tèrenit.pôletnêle verslea .portes, lès dp.rnes criant, se batíaait,àè
qui passerait ayant Pautre, ct .oubliant complèt t.1 ,renei
qu'elles avaient"laisée .vaödu ét lés .segnu
iune égale.amrd éir,'sans.songer d' utre.giu à u-menes Des
dames furent renversées et fo'uleesau'x pieds eté i fûttiralé-

n unsa e giipeut gé4éral; , 'X

.Efin, 'ib jne.:resla.à pen preî plus personne*dahsr'ld' ebapehle,
'de toute cette'iociété' brillante qui P'enconibrait quelqges minutéa.i
;auparavant ;. mais - la. ieu.ne.Jeme..isauinmo ilë áune place,

'et le baron de Rotenberg évanoui.à une autre. .Cyprien lui-même,
ordinairement sii:brave, si ña'ce'sâiblê ca- lirmessupertitieuses,
avait fui: car lui aussi, comme ]Rodolphe et. beaucoup d'antres
4ui'cciniiaisaietita le nom de: bipt4me de labaronne de Rotenbiurge
croyaient-que c'était à sonresprit 4uelebaron.avaitiadressé ces

parles-d'angoisse:etde frayeur i -ril na

Mais uti:hommb à1lair.ynérable,,unleil.lard, portnt.'gabil
des serviteurs du, châteuefprtit r.dirie ri tel e a r
chant;de;la reine, la soulevaavec respect

Cevieillàrd, c'e ait. b-rtlPintendane.'
.péiii eit--il prit; sa malheureuse"souveraîneYans ses ras,
ifsouiss cri ài. à'rç.nquiliéppelaà la vie lé baron de

0-te. PR,~ s.. , .- '- - > .. :1, .i.. . .' ,!

i Ce dernier, révenantàAi- sondainement, bo0dit sur;seS pieds
,ct,'quand le souvenirde celquiiasétàit pesA)yiagei s
iiijetajautour de liii,u regagd, elryiop z 1, ip dÊ"
revoîrPeappepqon qqi .graît,;u.nl i tn , ày a 'uts r,

Mas outes rapes...dâe,çe,ý4pNoMène, avattsar
.e~tepit t r cl~aire 4re ses milirs.

ut'u'n odur s'Tfur us'po'3uir.,ònvain'èel bro'4't
.e joe .u sog:.ametr

n avait pas été le jouet dun soge.

üne A"etite distance de-lui, rhe.cnnut wv.eillar ageno&u
a urdewtapus:de .veloucspet ipenché saratunl .jewiuneme tf


